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O combië ſont beaux lespieds deceuz qui

cuangeliſent lapaix , & qui annoncent les

choſes bonnes!

Ors quenous penſons à ce

glorieuxemploy,auquel le

Sayueur du monde appelle

les Miniſtres de ſon Evangi

le, lors que nous nous ſouvenons que

les Anges eux melmes ont eſté les pre

miers Predicareurs de la grace , an +

nonçans aux Bergers la bonne nou

uclle
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uelle de la naiſſance du Roy des Juifs ,

& ce qui eſt infiniment plus conſidera

ble que le Fils eternel de Dieu , quand

il a habité parmy les homines ,n'y a

point eu d'autre occupació que celle de

précher les ſecrets du Ciel , & qu'il a

bien youlu meſme porter le titre de

Miniſtre de la circonciſion , il faut

bien prendre garde qu'éblouis de

l'éclat d'vne charge fi relevée qui a fait

la gloire des Anges , & doncle Fils de

Dieu meſme n'a pointdédaigné l'exer

cice , les Paſteurs ne viennent à ſe

perdre par orgueil, & les troupeaux

aufſi ne les regardent avec idolatrie.

L'exemple de ce qui eſt arrivé dás l’E

gliſe Romaine nous doit faire peur, où

le reſpect des peuples abuſez à paſſe

juſqu'à ce poinct de reverer les Evef

ques de Rome , comme des divinitez

viſibles, & d'obliger les plus grands

Monarques de la terre à s'humilier à

leurs pieds ; mais puiſque la prudence

fe doit également éloigner des extre

mitez, & qu'il n'eſt pasmoinshonteux

au Paſteur de relâcher ſes ſoins
par

le

mépris de fa , baige, qu'il l'eſt de de

yenir ſuperbe par la confideration de ſa

dignité,
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dignité, qu'il n'eſt pas auſſi moins per

nicieux au peuple de regarder avec vn

prophane dédain , ceux que Dieu luy

donne pour conducteuts; qu'il l'eft de

paſſer à l'excez d'vne veneration ſuper

ſticieuſe & criminelle , il faut

que
d'un

côté nous ne confondions pas ces foi

bles organes avec cette premiere cauſe

toute puiſſante qui les employe, que

nous diſtinguions
toûjours Dieu d'avec

l'homme , Paul qui plante , Apollos

qui arroſe d'avec Dieu qui donne l'ac

croiſſement, & que d'autre parc nous

n'oubliſons
pas de reconnoiſtre

en ces

ſerviceurs le caractere de leur Maiſtre ;

en ces hommes qui ne ſoñic que poudre

& que cendre comme les autres, l'im

preſſion du doigt de Dieu,& en ces in

ſtrumens infirmes l'honneuí que la

Premiere cauſe leur à voulu communi

quer, les faiſant ſervis au deffoụs d'elle

à la production de la foy & de la pieté;

qui ſont ſans doute les plus excellens

ouvrages qu'on puiſſe admirer fur la

terre& les ſeulesbeautez qui nous ren- .

dene agreables au yeux de Dieu. Nous

tâcherons de vous faire remarquer au

jourd'huy cęs bornes legitimes qué

vôtre
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1

vôtre devocion ne doit jamais outre

paſſer, nous ſuivrons les traces de

nôtre Apôtre , & vous ferons voir

que ce ne ſont pas les Predicateurs de

l'Evangile qui ont faitvotre paix, mais

que neantmoins ce font eux qui ont

l'honneur de vous l'annoncer,qu'ils ne

ſont pas la ſource d'où découlent dans

vos cours les choſes bonnes, mais que

c'eſt en leurs mains que Dieu vous les

veut preſenter , qu'enfin vous ne de

vez pas vous humilier à leurs pieds

pour les adorer comme Dieux , mais

que
dans le ſentiment de votre miſere

naturelle , & dans l'admiration de

l'heureuſe délivrance de vos maux que

Dieu leur a commandez de vous pu

blier , vous pouvez vous écrier ayec

Elaje , & ayec ,Saint Paul , au moins

ſivous avez l'ame ſenſible aux faveurs

du Ciel . O combien ſont beaux les piés

de ceux qui annoncent la paix et de ceux

qui annoncent les choſes bonnes! L'Apôtre

avoit deſſein de faire connoiſtre aux

Iuifs , qu'ils ne devoient pas trouver

eſtrange qu'on préchar l'Evangile aux

nacions,il leur avoit rapporté les paro

les du Prophete loël, qui avoit die

1

/
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Vniverſellement de toute forte de per

fonnes , que quiconque invoqueroić

le nom du Seigneur feroit ſauvé. D'où

5. Paul avoit tiré cette conſequence;

que puis qu'il eſtoit neceffaire pour in

voquer Dieu de mettre en luy no

tre confiance , & que pour mettre

nôtre confiance en luy, il falloit en

avoir oui parler, il eſtoit donc abfolu

ment neceſſaire qu'on donnaſt à tous

les peuples la connoiſſance du vray

Dieu , & que
Dieu envoyaft des Pre

dicateurs pour annoncer fon Euangile

par toute la terre , & maintenant il

fapporte à ces Predicateurs envoyez

de Dieu ce qu'Eſaie dit au is. de ſes

Revelations , o que les piés ſont beaux

de ceux qui annoncent la paix , & de ceux

qui annoncent les choſes bonnes! Bien loin

que vous deviez vous ſcandalizer, 8

Juifs, de ce qu'on préche la grace aux

nations , bien loin quevousen puiſſiez

prendre ſujet de blâmer le Miniſtere

des Apôtres, aprenez au contraire de

la bouche d'Eſaïe que leur miſſion eſt

toute ſainte , & qu'il ſont envoyez de

la part de Dieu , car ce ne peut eſtre

que de ceux qui doiventvn jour évan

gliſer

*
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geliſer la paix aux Gentils, alors enne

mis de Dieu, mais qui luy devoier eſtre

reconciliez par le Meſlie, ce nc pour

eftre que de ceux qui doivet porter aux

natiós cette bõne & falucaire nouvelle,

qu’Eſaïe a parlé autrefois avec des paro

les û belles & fi paffionées. O queles piés

ſont beaux de ceux qui annoncent la paix!

Pourcomprendre la force du raiſon

nement de l'Apôtre , vous voyez bien

qu'il eft neceffaire avant que d'entrer

en l'explication plus particuliere des

paroles d'Efaže d'examiner cóment el

les ont pû eftre appliquées à ceux qui

preſchent l'Evangile parmy les Gen

tils. Or ſi vous liſez ce chapitre 52.

d'Eſaïe , dont ellesonteftétirées , vous

trouverez que Dieu conſole ſon peuple,

& luy promet qu'il ſera délivré de la

captivité qu'il avoit à fouffrir dans

l'Aſſyrie , o vous déſerte de Ieruſalem ,

réjouiſſez- vous é foyez enſemble en lieſſe,

car le Seigneur a conſolé ſon peuple, il a

rachepté leruſalem , vous ne fortirez point

evec effroy, vous ne vous retirerez pointen

fuyant, carle Seigneurvousprecedera, co

1. le Dieu d'Iſraël vous aſſemblera. Er tou

tes ces promeſſes one eſté ſans doute

pronon

ed
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prononcées à l'occaſion de la delivran

ce que le peuple d'Iſraël devoir obtenir

de cette dure captivité , mais il faut

remarquer que toutes les delivrances

temporelles de l'ancien Iſraël

eſtoient des images & des figures de la

délivrance ſpiricuelle de l'Egliſe , &

lors que les Prophetes parlentdes dé

livrances temporelles, cét Eſprit qui

les animoit, & qui les éclairoit pour

leur faire connoiſtre l'avenir,embraſſe

dans le meſme diſcours la délivrance

ſpirituelle que nous avons obtenuë en

la main de nôtre Sauveur, ce qui ſe vem

rifie aiſement dans le diſcours du Pro

phete , car quelle eſt icy , je vous

prie , l'élevarion de ſon eſprit ? avec

quelles expreſſions lumineuſes & écla

tantes nous dépeint- il la felicité de

Sion ? avec quels termes magnifiques

nous parle e’il de la puiffance que Dieu

a déplovée en cet ouvrage? Le Seigneur

a rebraſſé les bras defa fainteté devant les

yeux de toutes les nations , de toutes les

extremitezde la terre verront le ſalut de

nôtre Dieu .Réveille-tay, Réveille-toy Sion ,

revests- toy de ta force lerufalem , la Cité

du Dieufaint, habille toy de tes veſtemens

tt 3 magnifiques

•
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662 La Dignité du s. Miniſtere.

magnifiques Ieruſalem , ſecouë la poudre,

leve-toy, délie les liensde ton col , fille de

Şion captive, où eſt celuy qui n'aperçoit

icy quelque choſe de trop grand quel

ques tranſports trop violens pour vo

bien qui ne regarderoit que la terre, &

que cette vie ; & comment le ſalut de

Dieu auroit - il efté veu de toutes les

natiós, s'il ne s'agiſſoit que de la liberté

de luda qui ne fit pas beaucoup de bruit

dans le monde , & qui ne fut connuë

tout au pl° qu'aux peuples qui relevoiét

de l'Empire de Cyrusqui fut leur libe

rateur. Diſons donc que ſous le voile

d'vne faveur temporelle , Dieu pro

met à ſon peuple ſes benedictions ſpi

rituelles, & certes puiſque les Docteurs

Hebreux demeurent d'accord avec

nous , qu'il faut que tout ce que l'Ecri

ture dic ſoit exactement accomply , en

telle forte que la grandeur de l'évene

ment rempliſſe toute la magnificence

des paroles qui le promettent, .puil

qu'ils ont encore accouſtumé de dire,

que les choſes qui n'ont pas eu leur

exaci accompliſſenient le doiventavoir.

ſous le
regne

du Meflie , ils ne peuvent

diſputer à l'Apôtre que l'oracle d'Efaža.

ne
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ne regarde le ſiecle de la grace , &

qu’aiolice ne ſoit aux Predicateurs de

l'Evangile qu'on doit rapporter ces

paroles, 0 combien font beaux les piés:

&c. Mais conſiderons maintenant ces

paroles en elles meſmes,& voyons pre

mierement, quelle eſt la charge des

Apôtres & des Predicateurs de l'Evan

gile, à ſçavoird'annoncerlapaix , & d'an

noncer les choſes bonnes. Secondement

quel eft cét honneur & l'eminence de

cerre charge, quioblige le Prophece à

s'écrier, o combien fantbeaux les piés de

ceax qui vous annoncent la paix !

Ces paroles ; Mes Freres, m'ont fem

ble merveilleuſement propres pour la

folemnité de ce jour auquel il plaiſt à

Dieu de vous envoyer de nouveau vn

de les ſerviceurs pour vous annoncer

fa paix , & auquel comme vos cours

reçoivent fe ferviteur de Dieu avec

joye, vous ne lauriez mieux exprimer

vôrre ſatisfaction que par cette acclą

mation du Prophete , o que les piés font

beaux de ceux qui vous annoncent la paix !

Dieu veüille en certe occaſionextraor

dinaire nous accompagner extraordi

nairement de la vertu de ſon Eſprit,

tt 4
afin
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ce

afin que nous puiſſions repreſenter di

gnement au Paſteur que Dieu vous en

voye , ce qui eſt de ſon devoir , & à

vous à qui il eſt enyoyé,le reſpect & lą

joye, avec laquelle vous devez recevoir

fon miniſtere .

Il n'eſt pas neceſſaire de vous repre

fenter icy l'excellence de la paix, pour

querouc
que le monde la reconnoift , &

que ceux là meſme qui s'attachent avec

plus d'ardeur à la guerre prennent

neantmoins ce pretexte que c'eſt pour

parvenir à vne plus heureuſe paix. C'eſt

vne choſe qui ſurprend les plus reſolus

qu'vne denonciation de guerre , vo

Heraur qui vient avec ce funeſte meſ

ſage, eft confideré ayec horreur , &

ſemble porrer avec ſoy toure ſorte de

maledi&tions & de miſeres: Il ouvre la

porte aux deſordres,aux carnages aux

embrafemens: nos biens & nos vies des

cemomentlà , ne ſont plus en ſeuşecé,

& la fureur desbeftes les plus cruelles,

les influences malignes du ciel le plus

irrité , l'inondation des fleuves , les

écemblemens de la teſre , les deſordres

des Elemens ne cauſent pas
des mlux

pareils à eçluy de la guerre , l'homme

eft
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eft le plus inhumain ennemy de l'hom

me , & quand il a les armes à la main,

& la vengeance dans le cœur , il cauſe

vne plus vnivertelle mortalicé que la

peſte, il deſole les champs d'vne plus

criſte maniere qu'ils ne le ſçauroiér eſtre

au temps de la plus épouvantable di

ferre : il fait agir les eaux , & les feux:

il fait trembler la terre par la violence

de la poudre ; & ſes mouſquets , & les

canonsquiimitent le bruit du tónerre,

vomiſsét auſſi avec vne épaiſſe fumée,

yne foudre terrible qui perce,quibriſe,

& qui cuë pitoyablement ceux qu'elle

rencontre . Dénoncer la
guerre,

c'eſt

donc menacer de tous les maux ima

ginableș , c'eſt la cherla bride à l'inju

ftice , aux piltage aux violemens: C'eſt

faire regner la violence & la cruauté:

C'eſt envn mor, armer leshommesde

la malice & de la fureur des denions.

Au contraire annoncer la paix , C'eſt

faire luire vn jour ſerain apres vne

nuict obſcure ; C'eſt porter entre les

mainsle repos, l'abondance & les plai,

firs. C'eſt ramener la juſtice, & la joye.

C'eſt promettre le bon -heur aux hom

mes , & vqus ſçavez avec quelles acla

mations

3
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1

mations on reçoit ces agreables Meſa

fagers, qui portent vne fi bonne nou

velle , l'on allume des feux de joye,

pour faire éclatter l'allegreſſe publi

que, tout le monde ſe paremagnifique

ment , ce ſont des feſtes, & des réjouiſ

fances extraordinaires , quand on void

renaiſtre la paix du ſein de laquelle

germent apresen abondance les plai

Girs , les richeſſes, les honneurs & tous

çesautresbiens qui rendent nôtre vie

þcurcule , & qui nous la font paffer

avec quelque contentement. Et quelle

doit donc eftre la joye du fidele, quand

on luy annonce qu'il eſt en paix avec

Dieu, quand il ſe voit délivré de l'hor

reur de cette guerre,dont iloe pouvoic

attendre d'autre ſuccez, qu'vn ſupplice

eternel dans les enfers. Car il ne faut

pas croire , Mes Freres, qu'Efaïe nous

parle icy de la paix que Babylone de

voit traitter pour quelque temps avec

Jeruſalem , il porte fa penſée plus loin,

& Saint Paul qui entre dans ſon ſens,

& qui eſt éclairé des lumieres de cét

Eſprit qui rempliffoit l'ame du

Prophete , n'entend pas icy cette paix

que les hommes peuvent avoir avec les

hoinmes,

/
1

|
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hommes , c'eſt vne paix de plus grand

prix , vne paix de plus de durée , v

ne paix enfin qui nous apporte vn

bon -heur incomparableméc plus grád,

c'eſt la paix de la terre avec le Ciel,des

hommes avec Dieu , des Sujets rebelles

avec leur Roy auparavant irrité , des

creatures coupables avec leur Createur

auparavant ſevere & redourable, & qui

fembloit preſt à leur faire ſentir vne

peine proportionnée à leur peché.

C'eſt cette favorable paix qui a eſté

traittée par notre grand Mediateur,

fcellée de ſon propre ſang,promiſe à fa

naiſſance par les Anges , & publiée a

pres ſon aſcenſion par toute la terre

par le miniſtere des Apôtres.

L'homme eſtoit devenu ennemy de

Dieu , lors qu'il viola fa deffenſe , &

que ſuivant le conſeil du ſerpent if

mangea du fruit de l'arbre de ſciéce , &

attira ſur ſoy la colere & la malediction

de ſon Createur, depuis ce funcftemo

ment , autant qu'il naift d'hommes

dans le monde , s'ils ſont laiſſez dans la

corruption de la nature , il naiſt autant

d'ennemis de celuy là meſme qui les

fait naiſtre , Dieu haiffoit l'homme à

1

i

cauſe
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?

cauſe de ſon peché, l'homme haïfloit

Dieu à cauſe de la juſtice. Dieu nepou

voit que punir l'ingratitude de l'hom

me , l'homme ne pouvoit que fuïr la

feverité de Dieu. Dans cette guerre

fatale,l'homme combatoit contre Dieu

par ſes blaſpheines, Dieu combaroic

contre l'homme par ſes jugemens:

L'homme oſtoit ſon cæur à Dieu , &

le conſacroit aufDiable : Dieu oftoit les

bencdictions à l'homme, & l'abandon

Hoit à ſes bourreaux. Les inaladies du

çorps , les chagrins de l'eſprit , la pau

vreté , l'infamie , & tous les inalheurs

dont la vie eſt combatcuë , & coutes les

frayeurs & les allarmes qui precedent

la mort , & toutes les peines qui la ſui

vent, eſtoient les juſtes effects de l'ini

mitié de Dieu , Et l'homme de ſon

coſté mépriſant la Majeſté de ſon

Dieu , violant ſes loix , & ſe livrant en

proye à ſes paſſions corrompuës , n'a

yoit pour armes que ſes vices , & ne.

faiſoit la guerre à Dieu que par ſes pe

chez. Ainſi il ſe donnoit la mort à ſoy

meſme, lors qu'il entreprenoir de com

batere contre luy qui eſt la ſource de la

vie , & tous les dars que nous lançions

contre



Sermon XIV:

R.Moſes

contre le Ciel , tournoient la poiným

contre nous , & nous venoient percer

le cour. Mais bien qu'en general tous

les hommes ſoient naturellement en

nemis de Dieu,& que le Seigneur Ieſus

ait deu faire la paix des luifs auſſi bien

que celle des nacions eſtrangeres de

l'alliance , neantmoins il faut obſerver

ici avec vn Docteur celebre entre les ben

Hebreux , que les idolatres font

Main

parti

culierement appellez ennemis de Dieu

dans l’Eſcriture Sainte. En effet, c'eſt

ainſi que Dieu les deſigne dans le ſe

cond Commandem
ent, quand il dir

qu'il vilice l'iniquité des peres ſur les

enfans en la troiGéme & quatrieme

generacion de ceux qui lehaiſent. De

clarant par ces mots que ceux qui
le

profternent devant les images , & qui

adorent le bois & la pierre, haïſſent

fa Divinité. Et en ce ſens cette paix

dont le Prophete nous parle , regardoic

proprement les Payens , qui eſtoient

idolatres , & ennemis du Dieu d'Iſraël,

c'eſt auſli ce me ſemble, là deflus qu'eſt

baſtie l'applicacion que Saint Paul faic

de cét Oracle à la vocation des Geo

gils. Car il ſuppoſe qu'Elaie parlant de

1

.

ceux
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ceux qui anoncent la paix n'a peu atra

cher ſa pêlée à ceux qui enfeignoiếc les

Juifs , à ceux qui expliquoient la loyde

Moyſe, & qui eſtoient leurs condu

cteurs , pource que ceux là excerçoient

leur miniftere parmy le peuple de

Dieu , & non pas parmy les ennemiš

de Dieu ; or icy le Prophete parle de

ceux avec qui Dieu devoit faire la paix,

& qu'il devoit recevoir dans ſon allian

ce , c'eſtoit donc de ceux qui devoient

preſcher aux Gentils , dont le Prophe

te a juſtifié l'employ & authoriſé la vo

cation . C'eſt ep ce meſme fens qu'au

chap .2. de l'Epitreaux Ephefens, l'A

pôtre parlant auſſi des Gentils , dit que

Chriſt eft nôtre paix , qui a fait vn feul

peuple des Iuifs & des Gencils , ayant

aboly l'inimitié en ſa chair, & vous di

riez qu'il nous donne le commentaire

de ces paroles d'Eraïe que nous vous

expliquons, quand il adjouſte que

Chriſt eſtant venu , il a evangelizé la

paix à ceux qui eſtoient loin , & à ceux

qui eſtoient prés, ayant reconcilié les

Gentils avec le peuple de Dieu , en

eſtendant juſquesà eux l'alliance de

grace .

Mes
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Mes Freres bien - aimez , le Dieu

d'Iſraël qui eſt le ſeul Dieu , comme il

eft le ſeul Createur du Ciel & de la

Terre , avoit ſouffert que les fauſſes

Divinitez femblaſſent entrer avec luy

dans le parcage du monde, chaque peu

ple avoit fes Idoles , & les demons

eſtoient adorez en tous les endroits de

la terre : Mais le vray Dieu ſe ſouvint

que tous les hommes ſont à luy; qu'il

n'eſtoit pasſeulement le Dieu des luifs,

mais des Gentiis , & ſes compaſſions

ſe reveillerent en faveur de ces mal

heureux, qui cour ingrats & tout rebel

les qu'ils eſtoient, eſtoient toûjours fes

creatures: Ce grandDicu par yn deſſein

admirable & nouveau a voulu ſe redre

le maiſtre des cæurs des hommes , ar- '

racher l'vnivers de la puiſſance des De

mons ; faire connoiſtre à toute la terre,

qu'il eſt le ſeul vray Dieu qu'il faut

adorer , & changerainſi toute la face

du monde , ou faire au ſtyle des Pro

phetes de nouveaux cieux d une nouvelle

terre. Pour venir à bouc d'vn projer fi

dificile & fibeau., Dieu ne deſcend pas

du ciel , enveloppé de magnificence

ou de gloire, il ne combat pas melines

par

11

1

ز
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par l'horreur de ſes vengeances , come

quand il vouluft humilier l'orgueil d’E

gypte; Quels ſont doncques les moyens

qu'il employe ? Il envoye fes ferviteurs

& fait publier la paix. Admirez , mes

Freres, cette maniere d'agir ; elle fait

affez voir que Dieu eſtoit veritable

ment le Maiſtre des hommes ; c'eſt à

gir en Roy & en Souverain qui reçoić

à mercy fes ſujets rebelles, & qui leur

pardonne les crimes qu'ils ont com

mis : Vous ſçavez que quand vn

Prince veut entrer dans vn eſtat enne

my , il faut pour le conquerir qu'il af

ſemble des armées,& qu'il mette ſur

pied de grandes forcespour vaincre

les peuples qu'il doir attaqueſ , & qui

n'ont point d'obligation à le recon

noiſtre : Mais fi vne partie de ſes ſu

jets ayant commis quelque fauce confi

derable , & craignant la peine qu'il a

meritée , paffe à cet excez d'inſolence

de luy fermer les portesde ſes villes, &

de prendre les armes contre luy , fi ce

Prince appaiſé ayme mieux faire agie

fa clemence que la colere , & penſe

pluſtoft à la conſervation de ſon peut

ple , qu'à là ſatisfaction de fon propre

ref
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teffentiment, il n'a
pour

defarmer ces

rebelles & pours'ouvrir laporte deces

villes donc ont luy deffendoit l'accez

qu’à publier vn Edict de grace , qu'à

preſenteşl'amniſtie
generale & la paix

à ces miſerables qui s'eſtoient rebellez

contre luy ; C'eſt là la conduite de

Dieu envers les hommes pour deſar

mer leur malice , pour vaincre leur

rebellion , pour leur faire ſecouërle

joug des demons ; & la tyrannie des

enfers , il leur fait annoncer la paix

par fes ſerviteurs , & les homines ren

trêt en eux melines & ſe cóverciſſent à

Dieu . Le ſecret de pieté eſt preſché

au Gencils & creû aumonde,ceux qui

giſoient en tenebres voient vne gran

de lumiere , & ces rebelles que leur

crimne aſſujettiſſoit à la mort, reçoivent

avec joye la nouvelle deleur grace, &

s'écrient avec quelque tranſport, O com

bien font beauxles piés de ceux qui annon

cent la paix , &deceux qui evangeliſeut

les choſes bonnes!

Evangeliſer la paix & annoncer des

choſes bonnes , eſt ſans doute vne mer

me choſe , & cette repetition ne peut

avoir efté employée que pour nous

mieuxVV
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micux faire goûter cette bonne nouvel.

le qu'ils nous preſchent : Car qu'eſt ce,

je vous prie ,nous annoncer cette paix ,

finon nous offrir l'amitié d'vn Dieu

tout-puiſſant, ſinon nous promettre la

protection dans nos perils, ſon aſſiſtan

ce en nos beſoins, ſes graces en vn mot

ſur la terre , & ſa gloire dans le Paradis.

Quelles choſes meilleures nous pour

roit -on preſenter & de quels biens plus

precieux pourroit-on entretenir noſtre

eſperance ? Confeſſons le , mes Freres,

jamais le Ciel n'a regarde la terre d'vn

cil îi favorable , jamais l'Eternel n'a

parlé aux hommes d'vne faffon plus

tendre , & plus douce ; & jamais il

ne leur a fait porter de plus falutaires

nouvelles
que ſous l'economie de la

grace : Bonnes certes , & d'vne bonté

qui eſt audelà de toutce qu'on en peut

dire , & de tout ce qu'on en peut com

prendre , ſont les choſes qu'il a più à

Dieu de nous faire apnoncer par ſon

Evangile. Bonnes, puiſque ce ſont les

veritez celeſtes qui ſe preſentent à nos

elpiits, & qui en chaſſent les erreurs :

Bonnes,puisqu'elles nous donnent la

connoiffance , & des perfections, & de

la
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la volonté de Dicu. Bonnes, puis qu'el

les portent en nos ames les treſors ine

ſtimables de la pieté: Bones, puis qu'el

les eſtabliſsét la paix dás nos conſcięces:

Bonnes enfin , puis que ce ſont là les

promeſſes de l'immortalité, mais d'vne

inmortalité glorieuſe. Ce feroit vous

annoncer de bonnes choſes à vous qui

aymez le monde de vous apprendre

que vos deſſeins ontbien reüfli, que a

vous avez des poſſeſſions vaſtes, les

fromen's & les vins , que vos champs,

& vos vignesfavoriſées de l'influence

du ciel vous donnent en abondance ,

doivent remplir vos caves & vos gre

niers : Ce vous ſeroit vne bonne nou

velle fion vous venoit apprendre que

le Roy vous veutelever au premier de

gré de ſa faveur, mais c'eſt annoncer

de bonnes choſes au fidele qui penſe à

eſtablir fon bon- hcur , non pas pour

quelquesannées,maispour toute l'erera

nité ,de luy apprendre que Dieu luy

veut faire part des richefſes de fa grace;

& de luy faire voir , qu'il eſt devenu;

non pas le favory, mais le fils & l'heri

tier de celuy qui eſt le Roy des Rois ,

& qui diſpoſeabſolument deş. benedi

& tions, du ciel,& destreſors de la terre :

C'eſt

11

u

V V
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C'eft fans doute annoncer de bonnes

choſes que de preſcher aux hommes

que Dieu a eu tant d'amour pour eux,

qu'il a envoyé fon Fils au monde afin

que quiconque croit en luy ne periffe

point , mais qu'il air la vie eternelle:

C'eſtannoncer de bonnes choſes que

d'apprendre au pecheur que nousa

vons'vn Advocat envers le Pere qui a

fait la propiciation pour nos pechez,

&
que le fang de Ieſus Chriſtnousnec

toye de tout peché ; Enfin , quelles

meilleures choſes pourroit-on annon:

cer aux hommes que de leur appren

dre , que la mort eſt vaincuë , qu'ils

n'ont plus à craindre la malediction de

ta loy , que ny mort ny vie , ny Anges,

ny principauté,ny puiſſances,ny choſes

preſentes, ny choſes à venir , rien ne

les peut feparer de la dilediode Dieu,

pourveu qu'ils embraſſent avec foy le

ſalut qu'il leur preſente : Il n'eſt point

de baume ſi daux à vne bleſſure cui

fante que ces promeſſes ſont, & douces

& efficaces à yn ame bleſſée de ſes re

mors , & travaillée de la crainte des

jugemens du Seigneur.

Or faut - il bien confeffer ' , mes

Freres(
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mes Freres , que roures ces choſes a

voient en quelque ſorte cléannoncées

parlesProphetes ; Ils avoient ſouvent

conſolé le peuple de Dieu , ils avoient.

parlé à Ierufalem felon ſon coeur , ils

avoient donné de la joyeau ceur de le

rufalem , ils luy avoient dit que Dieu e

froit appaiſé enversfaterre , & qu'il luy

avoit pardonnéſes iniquidez, & les fideles

mourans fous l'æconomie de la loy

ont attendu le falutde Dieu , & ont pai

ſiblement recommandé leur ameentre

ſes mains. Les Prophetesavoientdonc

déja annoncé cette paix , ils avoient

déja publié ces choſes bónes , qui affeu

rent le pecheur, qui conſolent l'affligé

& qui rejouiſſent le miſerable ; Il y a

neantmoins vnegrande difference en

tre leur predication & celle des Apô

tres : Ecoutez ce que Saint Pierre en

diſoit au chap. premier de ſa premiere

Epiſtre: Les Prophetes qui ont prophetiſe

de la grace qui vous eſtaddreſsée, ſe font

enquis de ce ſalut , l'ont diligemment

cherché;s'enquerant quando en queltemps,

lEſpritprophetique de Chrift, quieftoit en

eux rendant témoignage auparavant, de

daroit les ſouffrances qui devoient avenir

V V 3 à Chrift

35

be
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àChrift,& les gloiresquis'en devoient en

ſuivre , auquels il a eſté revelé que ce n'e

stoit pas pour eux meſmes, mais pour nous

qu'ils administroient ces choſes, leſquelles

maintenant vous ont eſté annoncées par

çeux qui vous ont preché l'Evangile par la

Şaint Eſpritenvoyé du ciel. Les Prophe

tes donc promettoiét yn bié duquel les

Apôtres nous ont mis en poſſeſſion, ils

faluoient de loin vn bien que les Apô

tres ont veu de pres , ils diſoient le

Meſſie viendra , les Apôtres prelchent

le Meſſie eſt venu , ils diſoient Dieu fe

ra la paix avec les homes , les Apôtres

diféoc nous ſommes ambaſſadeurs pour.

Chrift, vous exhortant commedepar Dieu

que vous ſoyez - reconciliez à luy; Ils di

ſoient que les montagnes decoule

roient en fleuves de laict, que la terre

fe reveſtiroit de nouveaux ornemens,

que les fleuves fraperoient des mains,

& que pour l'ynivers meneroit joye en

la preſence de ce Roy , qui viendroit

juger le monde en juſtice, & les peu

ples en équité , & les Apôtres ont an

noncé l'acompliſſement de ces predi

& tions , ils ont preſenţé au mondece

Roy qui doit eſtre l'objet de noſtre

i

ado
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adoration . & ont ouvert en Sion de

nouvelles ſources de grace,fourrafraiſ

chir non ſeulement les enfans d'fraël,

mais auſſi toutes les nations de la terre :

Il faut encore adjouſter que ſi les Pro

phetes annonçoient des choſes bonnes

ils en preſchoient auſſi des terribles qui

jetroient l'épouvante dans les cours

les plusaſſeurez , ils mefloient de l'ab

fynte avec le miel , les menaces de la

loy avec les promeſſes de l'Evangile,

& les cæurs agitez de crainte , ne gou

toient
pas

G bien les nouvelles de leur

bon -heur. Avez- voils veu jamais tom

ber la pluye avec abondance ſur des

prez & fur des champs alterez pendant

les ardeurs de l'Eſté ? Avez- vous pris

garde que lors qu'il ſemble que le ciel

eſt en colere , que l'air eſt enflammé

d'éclairs & que le tõnerre gronde, par

my ces objets de terreur on voic def

cendre cerce . pluye precieuſe qui ab

breuve nos plantes, qui nourrit nos

fruicts , & qui rend fertile le ſein de la

terre ? ainſi autrefoiscomboit la pluye

de la grace ſur Iſraël, pour le vivifier,

parniy le bruit du tonnerre, parmy l’ef

froy de l'orage que la loy excitoit de

toutes

her

lit

15

}
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toutes parts. Au lieu que les Apôtreş

du Seigneur Jeſus ont preſenté lespro

meſſesde la grace ſans aucun appareil

de terreur, ils ont fait tomber certe ce

lefte raſéedans le calme & dans la tran

quillité de l'air , ils ont ſeparé Jeſus

Chriſt de Moïſe & l'Evangile de laloy;

Leur charge a eſté de benir les hom

mes , de leur publier l'an de la bien

Vueillance du Seigneur, de leur faire clai

rement apparoiſtrela grace ſalutaire,de les

appeller au banquet des,nopces du grand

Roy , de leur ouvrirle Ciel, de leur en

promettre les gloires, d'evangeliſer en

yn motla paix , & denous apporter le

bonne nouvelle de noſtre delivrance

& de noſtrefelicité . Q que cet employ!

eftglorieux , ô que cette nouvelle a

deu eltre agreable aux hommes, o que

Lespiésontbeaux de ceux qui annoncent

cette paix , de ceux qui nous annoncent

les choſes bonnes!

Cette faffon de parler, o combien font

beaux lespiés de ceux qui nous annoncent la

paix! ri'cit pas mal -aiſée à entendre,

car où eſt l'home li grottier qui s'ima

gineroit qu'il falut prendre ces paroles

la lettre, come li les piés des Apôtres

avoient
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avoient eu quelque particuliere beauté,

& qui ne voit que les piés repreſentenç

ịcy l'arrivée des ſerviceurs de Dieu

parmy les peuples pour leur annoncer

l'Evangile, cela eſt encore plus clair

dans les paroles d'Elaïe , Combien , dit

il , font beaux ſur les montagnes les piés de

ceux qui annoncent la paix ? C'eſt à dire,

quel plaiſir y a t'il de les voir arriver?

Quelle joye nous doit donner leur pre

miere vevë lors qu'ils commencent à ſe

montrer de loin ſur les montagnes qui

nous environnent. Repreſentons-nous

icy tous les hommes comme aſfiegez

des Démons , trahis par leur propre

convoiciſe, comme prers à comber en

tre les mains cruelles de leurs ennemis,

& ſur le point de leur ruyne , voila des

Meſſagers de paix que nos yeux qui ſe

conſumoient en l'arrente du ſecours

commencent à découvrir , & noſtre

cour en eſt tranſporté de joye , cetto

venuë reiner la ſerenicé ſur nos fronts,

& fait briller l'alegreſſc dans nos yeux,

nosbouches ne s'en peuvent taire , cl

les publient noſtre bon -heur , & s'é

çrient, ô combien font beaux les piés,

combien eſt douce l'arrivée de ceux

1

(

S

qui
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quinousannoncent la paix : Et certes ·

en tout temps , en tout lieu nous doir

eſtre chere la venuë des ſerviteurs du

Seigneur , ſoit
que vous confiderie

z les

Apoítres , ſoit que vous jerciez les

yeux ſur les autres predicateu
rs de l’E

vangile , ces paroles ſeront coûjours

d'vne eternelle verité : Figurez -vous,

je vous prie , l'eſtat de la ville d'Athe

nes lors que S. Paul y arrive, vous trou

verez qu'elle eſt le theatre du ſçavoir

& de la civilité , vous y verrez des élo

quens & des Philoſoph
es, vous y re

marquerez encore beaucoup de richef

fes & beaucoupde joye, tout cela yox

pourra donner del'admirat
ion

habitans , mais jettez en meſme temps

les yeux ſur cette nuit horrible dont ils

font cnvironne
z

, voyez dans quelle

profonde ignorance de la divinité ce

miſerable peuple a eſté norry , vous y

trouverez des Autels , mais qui ſont

conſacrez ou à des fauſſes divinicez, ou

à vn Dieu inconnu ; Demandez leur

quelle eſt leur eſperance pour vne

meilleure vie , ils riront ſi vous leur

parlez d'vne reſurrectio
n

: Les Sauva

ges du nouveau monde quant à la con

noiſſance

pou
r

les
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Aoiffance du vray Dieu , ne font pas

plus ſauvages qu'eux , & tout ce vain

içavoir dót ils font leur gloire, ne ſçau

roit ſoulager la miſere de leur condi

tion ; En vain ils appelleront à leur

fecours les attraits de leur éloquence,

en vain la Philoſophie leur preſtera ſes

raiſonnemens: En vain il auront eſté

les maiſtres des ſçavans , en vain meſ

mes auront- ils rendu leurs vies illuftres

par des victoires, ſi vous voulez , 8

par des conqueſtes. Leurs Demofte

nes , & leurs Socrates , leurs Themi

ftocles, & leurs Alcibiades , tout ce

qu'ils ont eu de grand , & de celebre

eſt maintenant la paſture des flammes

de l'Enfer : O miſere épouvantable de

l'homme ! ó ſeverité terrible des juge

mens de Dieu ! Si donc ces mal heus

reux aveugles cuſsér tout à coup ouvert

les yeux pour voir ce que leur condi

ţion avoir de funeſte, de quelle faffon

euſſent-ils receu S. Paul, lors que le

flambeau de l'Evangile à la main , il ve

noit chaſſer les Demons du milieu

d'eux , éclairer leurs tenebres , faire

évanouir ces fantômes qui les eſton

noient & leur faire voir comme en

0

1

f

e

plein
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plein jour le chemin qu'ils devojene

Juivre, & le Dieu qu'ils devoient ſervir?

Quand ce grandApôtre fut entré chez

eux avec la magnificence, avec laquel

le le Roy Demetrius les avoit viſitez

autrefois quand il leur cuft eſté auſſi li

beral que ce Prince, nefaut- il pas con

feffer qu'il n'auroit pas rant fait pour

leur bon -heur, qu'en leur preſchang

l'Evangile & en leur annonçant les

promeſſes du ſalut : Et fi dansleurido

larrie , il mirent celuy là au rang
de

leurs Divinitez , n'euffent-ils pas ay

moins dans vạe juſte reconnoiſſanc
e

dit à la louange de S. Paul , o que con

arrivée nous eſt agreable & avantageu

fe! Ô que les piés ſont beaux de cer am

baſſadeur deChriſt qui nous vient an

noncer la paix ! Veritablemen
t quand

je me repreſente les Apôtres de noſtre

Sauveur arrivans au milieu des Payens

pour leur preſcher Chriſt , il me ſem

ble que je voy le Soleil qui fait poindre

ſes premiers rayons apres vne nuit de

fix mois , aux peuples qui approchene

du Pole , il me ſemble qu'à leur venuë

l'air devient plus ferain , pource qu'ils

en chaffent les demons qui ſont les

1

princes
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princes de l'air,il meſembleque la ter

pare de nouvellesfleurs, & que ces

jours ſont pour elle des jours de reſta

bliſſement, pource qu'elle gemiffoit

auparavant ſous le poids de ſes idoles,

& qu'elle eſtoitcomme malgré elle ara

roſée du fang des victimes qu'on leur

immoloit. Ils viennent donc , ces Apô

tres du Seigneur Iefus, ilsvienent coms

me la pluye ſur le regain , &comme la me

nuë pluyeſur l'herbefauchée de la terre:

Quelle grace trouve- t’on en leurs dif

cours ? De quel profit font leurs ex

emples ? Quels miracles partent de

leurs mains? Quels enſeignemens di

vins oit on fortirde leur bouche? quel

le pureté de mæurs irreprehenſible?

quelle conſtance inebranlable, & dans

les perils & dans les ſupplices ? quelle

abondance de lumieres ? que ne peut

dire à leur gloire ? leur voix a

eſté vn foudre pour abbatre les coupa

bles , & vne ſemence de vie pour rele

ver les morts du tombeau , leur ombre

meſme lors qu'ils paſſoient aupres des

malades a fervy à leur gueriſon .Certes

les ſuperſticieux de Lyſtre en diſoient

trop,Lesdieux s'écrioient-ils parlans de

JA

1

7

1
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Paul& de Barnabas , Les Dieux s'eſtans

faitsſemblablesaux hommesſont deſcendus

vers nous, mais nous n'en dirionspas al

ſez ſi nous ne nous écrions avec Elaie,

O que les piés fontbcauxde ceux qui annon

cent lapaix !

Vous eſtes maintenant dans le Cielz

ô bien heureux Meſſagers de paix , ce

ciel dont les clefs avoient eſté miſes

dans vos mains , vous a receu en la

jouyſſance de ſes gloires. Là vous vous,

repoſez de vos travaux , là vous ſuivez

l'Agneau'en quelque part qu'il aille , Là

voustriomphez avec Chrift , apres ces

grands combats que vous avez ſouftenu

pour fa querelle , & apres ces memo

rables vi&toires que vous avez rempor

tées
par

fon fecours. Vivez toûjours

faints & glorieux dans le ciel, & que

voſtre nom foit toûjours grand & illu

ftre ſur la terre. Mais toûjours faut - it

que l'Egliſe ait des Miniſtres qui vous

fuccedent; & qui enrichis des treſors

que vous nous avez laiſſez dans vos

faints Eſcrits, les diſpenfent aux fideles:

Quelque foibles donc que foient au

jourd'huy les Predicateurs de l'Evan

gile , bien qu'il n'ayent pas comme les

Apoſtres
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Apoſtres le don miracleux des langues,

la puiſſancede reſſuſciter les morts, ni

l'advantage d'eſtre infaillibles, la grace

duSeigneur leur ſuffis , & fa vertu ſe

rend admirable dans leur plus grandes

foibleſſes , ils prefchent l'Evangile , ils

annoncent Chriſt, ils enſeignent, ils :

conſolent, ils corrigent, & Dieu beniſ

ſant leurs travaux , & les faiſant reüſlis

pour l'aſſemblage des Saints,pourl'æuvre

du miniſtere, pour l'édification du corps
de

Chriſt, nous oblige bien à dire d'eux

aujourd'huy ce qu'Eſaïé & que S. Paul

one dir des premiers Miniſtres de la

grace , o que les piés ſont beaux de ceux

qui nous annoncent la paix, & qui nous an

noncent des choſesbonnes! Si dans les au

tres ſciences il n'a pas ſuffi qu'il y ait eu

de grands genies pour en deſcouvrir les

premiers , les ſubtilitez & les myſte

res , s'il faut qu'on entretienne dans les

écoles des Docteurs qui marchent ſur

les traces de ces grands homes, & i ver

fenc
par

des ſoins continuels les choſes

qu'ils ont appriſes d'eux , dans l'eſprit

des Diſciples qu'ils élevent; Si Ariſto

te eſt ainſi juſques à nos jours expliqué

par les Philoſophics, Hippocratc par

Com
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les Medecins& Ciceron parceux qui

enſeignent l'éloquence ; Ces doctrines

importantes que le Seigneur leſus a

revelées aux hommes, & que les Apo

ſtres addreffez par ſon Eſprit nous ont

enſeignéesdans les Eſcrits ſacrez qu'ils

ont laiſſez à l'Egliſe , ne doivent elle

pas eſtre inceſſammentpropoſées aux

Chreſtiens? L'eſcole de la pieté ne ſe

ta i'elle pas toûjours ouverte? & n'yau

ta t'il pas toûjours pour l'inſtruction

des ignorans , & pour la conſolation

des miſerables , des Miniſtres & des

Docteurs, qui nous annoncent Chriſt,

qui nous preſchent la grace ? Certes

Dieu entretient fon Allians

ce avecles hommes, tandis qu'il apar

my vn peuple des efleus à raffemblers

tandis qu'il veut planter la foy dans les

cxurs de ceux qu'il a preparez à la gloi

re, il cnvoye toûjours ſes ſerviteurs qui

publient fon alliance : qui raſſemblene

ſes elleus & qui font retétir cette paro

le qui eſt l'vnique objet de noſtre foy,

& z la femence feconde de noſtre rege

neration.

Le Prophete Daniel expliquant le

ſonge merveilleux du RoyNebucad

tandis que

nezar
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hezar , apres luy avoir monſtré que la

telte d'or de la ſtatuë qu'il avoič veuë

en longe repreſentoit l’Empire des Af

fyriens qui eſtoient alors entre ſes

mains, que la poitrine & les bras d'ar

gent eſtoient vne autre Monarchie , à

ſçavoir celle des Perſes & des Medes,

que le ventre & les hanches d’airain

eltoient vn croiſiéme Royaume , qui

fuít celuy des Grecs ſous Alexande le

Grand , & que ces jambes de fer , &

ces piésde fer & de terre eſtoicnt yn

quarrićme Royaume qui devoit briler

& depecer tout , qui eſt ſans doute

l'Empire Romain , le plus grand & le

plus terrible de ces quatre Empires, il

adjouſte enfin que la pierre qu'il avoit

veu coupée ſans main d'vne montagne,

& qui avoit briſé le fer , l'airain , la

terrc, l'argent & l'or , c'eſtoit vn Roy

aume des cieux , que Dieu devoit ſuf

citer, & qui devoit eſtre eſtably eter

nellement. Ce Royaume des Cieux,

c'eſt l’Empire du Seigneur Ieſus, plus

grand que celuy des Romains, des

Grecs, des Perſes, & des Aſſyriens,

puis qu'il doit s'eſtendre par couce la

terre , & qu'en tous les endroits du

monde

Te
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monde , il y doit avoir des Chreſtiens;

plus durable, puis qu'il ne doit pointa

voir de fin , mais qu'il doit demeurer

inebranlable aux fiecles des ſiecles ;

Plus jufte, puis que le ſceptre de Chriſt

eſt vn ſceptre de Iuſtice, queſon trône

eft fondé ſur l'equité , & que
ſes loix

fonttoutes ſainces & charitables , plus

admirable enfin , puis qu'il n'aſſujettit

pas ſeulement les biens & les corps,

mais qu'il s'eſtablit principalement ſur

les cæurs , & fur les conſcicnces des

hommes. Dans la conduite de ſon

Empire', le Seigneur Iefus employe

d'vne maniere inviſible , les Anges qui

ſont des Eſprits adminiſtrateurs qu'il en

voye pour ſervir à ceux qui doivent rece

voir l'héritage du falut. Il fait deſcen

dre encore la vertu de fon Eſpric dans

l'ame de ſes ſujets qui flechit & qui

range leurs affections à l'obeïſſance de

ſes loix . Mais au dehorsd'vne maniere

viſible , les principaux Miniſtres qu'il

employe, ce ſontces Meſſagers de paix,

ces Predicateurs de l'Evangile qu'il ap

pelle à la conduite de ſon peuple ,& à

qui il commer le ſoin des ames Chre

ſtiennes:Dans l'Empire de lefus Chriſt,

les
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Paſteurs rempliſſent donc les pre

mieres Charges, ils n'ont preciſemenc

à cet égard , au deſſus d'eux
que

le

Ciel , ils travaillent immediatement

ſous le Seigneur Ieſus, au ſalut du mon

de , les Peuples à qui Dieu les envoye ,

ſont aſſeurez queDieu les veut recevoir

en fon Alliance'; & les donner à ſon

Fils , & les peuples que Dieu prive en

tierement de céc honneur n'ont plus

aucune part à ſa grace. Ne penſez pas

pourtantqu'ayant vne charge ſi rele

vée , ils doivent eſtre environnez d'un

grand éclat , comme les Miniſtres des

Rois de la terre. Non , Mes Freres,

leurs ornemens doivent eſtre ſpiri

tuels , non pas ſenſibles , leurs armes ne

font pascharnelles, mais puiſſantes de par

Dieu à la deſtruction des conſeils & des for

tereffes quis'éleventcontrela connoiſſance,

& pourveuqu'ils ſe rendent capables

de connoiſtre , & d'expliquer les ſe

crets de Chriſt, pourveu qu'ils agiſſent,

avec zele, & qu'avec vne ardente pieté,

ils raſchent d'attirer la benediction de

Dieu ſur leurs labeurs , ils ſont allez

forts pour vaincre ce monde. Auße

voyez- vous que les quatre Monarchies

avoient

10
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avoicně pour Emblemes dans les Pro

phecies de Daniel , des Lions , des

Ours , des Leopards, des beſtes terri

bles , qui avoient pluſieurs cornes , &

des dents de fer , pour nousapprendre

qu'elles ſeroient fondées ſur la violen

ce , & que ceux qui en feroient les

Maiſtres employeroient la forcedes ar

mes, &aimeroient à eſpandre du ſang.

Mais la Monarchie de Chriſt , a pour

Embleme , vn AGNEAV , pour nous

faire voir que c'eſt vne monarchie de

douceur , & de paix , qui ne s'eſtablit

pas par la violence, mais par la perfua

fion, & qui eſt coure à edificacion 8

non pas à deftru & iơn. Quelque mépri

fable pourtant , que ſoit au dehors la

condition des Miniſtres du Seigneur

Iefus, il eſt toûjours vray que comme

le Regne de Chriſt eſt le plus admira

ble de tous les Eftars , leur Miniſtere

dans cc Regne , eſt le plus ſaint de tous

les emplois, &z la grădeur d'vn maiſtre ſi

puiſſant , & fi glorieux couvre d'hon

neur, & de gloire, ceux qui le ſervent.

Voicy vn Prophete qui parle avec ad

miration de l'excellence de leur Char

ge, & qui ne dit pas ſimplement que

les

/

I
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grace. Grande
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les piés de ceux annoncent l'Evangile

ſont beaux , mais qui s'écrie comme

s'il en eſtoit ravi , O combien fontbeaux

tes piés de ceux qui annoncent la paix!

Grande certes , & plus grande que nous

ne ſçaurions vous l'exprimer eft lagloi

re de cette charge de preſcher la paix,

& d'évangelizer la par

la confideration de celuy qui nous en

voye , c’eſt Dieu : grande par la confi

deration du but que nous devons nous

propoſer, de plancer la piecé dans les

cours des hommes, de cornbartre le

vice , de convaincre l'erreur , de fur

monter le monde, de renverſer l'Em

pire du Diable , & d'amener les hom

mes à la connoiſſance & à l'amour de

Dieu . Grande par la conſideration de

ceux qui l'ós exercée ,ce sốt lesProphe

ecs, les Apôtres, le Fils de Dieu meſme,

- Grande par la conſideration du pou

voir dont elle eſt accompagnée, de dif

penſer les ſcaux de la grace, d'ouvrir la

porte de l'Egliſe à ceux qu'on reçoit au

Baprelme , & d'ouvrir la porte du ciel

à ceux qu'on conſole mourans. Grande

par les Privileges , dont le Seigneur

Jofus a honoré ceux quil'exercent, qui

zet
t

JON

TIC "

10.
7
.

23:
00

RE

11

fie
l

pl
a

201
4

XX 3
VOUS



694 La Dignité du S. Miniſtere.

vous reçoit il me reçoit , qui vous rejette il

me rejette. Grande enfin par les
pro

melles particulieres qui nous ſont fai

tes , à ſçavoir , que ſi nous ſommes Fi

deles juſques à la mort nous recevrons la

couronne de vie. Er que ceux qui en ame

neront pluſieurs à juſtice reluiront comme

Les eftoiles, dans le firmament. Pleuſt à

Dieu que nous peuſſions ſeulement

fouſtenir le poids d'vne Charge fi im

portante ; Elle eſt toute grande d'elle

meſme., elle eſt d'elle meſme toute

belle , & toute pleine de gloire ; Mais

helas ! que les épaules d'un homme

font foibles pour yn G peſant fardeau;

Cette couronne eſt riche & brillante,

mais nos teſtes ſe courbent, & ne la

portent qu'avec peine. Beni ſoit Dieu ,

quia voulu faire cér honneur aux hom

mes , nonobſtant leurs infirmitez , &

qui n'a point deſdaigné de mettre dans

des vaiſſaux de terre, les plus precieux

threſors.

Mes Freres bien- aymez au Seigneur,

ne 'reconnoiſſez -vous pas l'obligation

infinie que vous avez à Dieu , d'avoir

voulu vous faire annoncer la paix , 86

vous envoier les ferviteurs pour con

firmer

22
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firmer fon alliance avec vous. Autant

que
voſtre ſalut vous elt cher, n'aimez

vous pas avec ardeur , les inſtrumens

qu'il employe pour vous le communi

quer ? Autant que vous avez de zele ,

& d'amour pourle Seigneur Ielus , n'a

vez-vous pas de la joye , quand ſes ſer

viseurs vous le preſchent, & vous af

ſeurent de ſon amour , & vos ames ra

yies des teſmoignages que vous rece

vez à cet égard de la bonté de Dieu ?

Ne s'écrieront- elles pas au dedans de

vous avec des émocions de joye? 0

combien ſont beaux les piés de ceux

qui nous annoncent la paix! Fideles,

éjouïſſez - vous au Seigneur, voſtre paix

eſt faite avec luy , cette funeſte guerre

que vos pechez avoient allumée, eſt

terminée heureuſement par l'entremi

ſe & par les ſouffrances du Seigneur

Ieſus. Le Ciel n'eſt plus irricé , que vos

frayeurs s'appaiſent , que vos conſcien

ces jouïſſent d'une ferme tranquilité,

Dieu eſt appaiſé envers vous , voſtre

reconciliation eſt achevée , vous eſtes

maintenant dans l'alliance de Dieu , il

eft voſtre Roy & vous eſtes ſon peuple,

XX 4 il
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il eſt voltre Pere & vous eſtes ſes en

fans . Nous avons l'honneur en ce

jour de vous annoncer vne fi bonne

nouveile, & de vous dire , que Dieu

estoit en Christ reconciliant le monde à foy

en ne luy imputant point leurspechez , ego

qu'il a mis en nous le miniſtere de reconci

liation , nous ſommes donc Ambaſſadeurs

pour Chrift, comme ſi Dieu exhortoit par

nous, voire nous fupplions pour Chriſt que,

vousſoyez reconciliez à luy. Mais ce n'eſt

pas d'aujourd'huy , que lavoix fauora

ble de Dieu ſe fair ouïr dans vos ſaintes

afſemblées , il y a long temps que ſes

ferviteurs vous ont annoncé les fe

crecs , & preſché ſon Evangile , & voi

cy que par vn ſurcroit de bon -heur, il

vous envoye yn nouveau Miniſtre afin

qu'il joigne ſes travaux , à celuy qui

vous edifie ſi vtilement depuis quel

ques années, & que tous deux enſemble

puiſſent plus gayement, & avec vn

plus grand fruit , ſervir à votre inſtru

&tion & à votre confolation. Ainfi
ay

milieu des contradictions du ſiecle,

Dieu vous redouble les témoignages

de fa faveur , & allume yn nouveau

Aambeau , ſur le chandelier d'or,qu'il

s'eſt

1

1
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s'eſt élevé au milieu de vous . Profitez,

Chreſtiens , d'vne grace fi abondante ,

que
voſtre zele ſe renflamme, que vo

ſtre pieré s'augmente , que voſtre cha

rité redouble, & que Dieu ſoit ſervi

plus religieuſementque jamais au mi

lieu de vous. Et puis que vous avez le

bon -heur d'eſtre loûmis à l'empire du

Seigneur Ieſus , ſoyez luy fideles, ran

gez vous ſous ſes loix , Apprenez ſur

tout , de luy qu'il eſt debonnaire da hum

blede cæur pourvous aurezrepos en vos ames.

Faites confifter voſtre gloire en ce que

yous eſtes ſubjets de Chriſt , que vous

avez ſa connoiſſance , & que vous avez

meſme eſté ſouvent appellez à porter

ſa croix. Aymez ſes Miniſtres qu'il

vous envoye , recevez les bonnes cho

ſes qu'il vous preſente parleur miniſte

ſe , & entretenez ſoigneuſement cette

paix qu'ils vous annoncent , ne rentrez

jamais en guerre avec Dieu , renoncez

au peché, vivez à juſtice, cheminez

dans les voyes de l'innocence. Et au

lieu que maintenant c'eſt par la bouche

des hommes ſemblables à vous , que

Dieu vous fait preſcher la paix , vn

jour de la propre bouche, en la pre

ſenceſ

1
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fence des hommes & des Anges , il

vous parlera luy meſme de paix : Il

vous recueillira en fa paix & en ſa joye,

il vous fera polieder des choſes infini

ment bonnes, des biens infiniment ex

cellens, afin que vous celebriez , & que

nous celebrions tous les louanges du

Pere qui eſt le Dieu de paix , du Fils

qui eſt le prince de paix, du ſaint Eſprit

qui eſt vn Eſprit de paix , beniſſans

eternellement certe bien -heureuſe &

adorable Trinité, vn ſeul Dieu, auquel,

eft deub à jamais , honneur , gloire &

magnificence. Ainſi ſoit - il.

Maintenant , Mes Freres , il reſte que

nousprocedionsà l'impoſition desmains de

çeluy que vous avez deſiré pour. Pasteur,

nous avons appris par le témoignage que

voſtre Conſistoire luy a rendu , que vous

eſtes entierement ſatisfaits des propoſitions

ď épreuve qu'il afaites au milieu de vous,

Onous liſons bien ſur vostre viſage que

vous ſouhaittez tous d'un conſentement

vnanime, que nous l'establiſsions ſolemnel

lement en la charge du Miniſtere , ce que

nous allons faireſous le bon plaiſir du Sei

gueur, commençans par la lecture des para

ſages



Sermon XIX .
699

Fages de l'Eſcriture Sainte, qui deſcrivent

ylus clairement les qualitez d'unfidele

Ministre du Seigneur lefus.

p

PREMIEREMENT Saint Paul

en la premiere Epiſtre à Timothée

chapitre 3, en parle ainſi:

Cette parole eſt certaine , fi quels

» qu'vn deſire d'eſtre Eveſque, il deſire

» , vne æuvre excellente.

;; 2. Mais il faut , que l'Eyeſque ſoit

,, irreprehenſible , mary d'vne ſeule

femme, vigilant , aftrempé , hono

» rable , hoſpitalier, propre à enſei

» gner.

» 3 Non point adonné au vin , non

„ bareur, non convoiteux de gain

deshonneſte , mais benin , non que

» relleux , non avaricieux :

4 Conduiſant honneſtement la pro

» pre maiſon , ayant ſes enfans ſujetsen

on coute reverence.

s . 5 ( Car fiquelqu'vn ne ſait conduire

„ ſa propre maiſon, comment poura- il

» gouverner l'Egliſe de Dieu ?

9 6 Non point nouvel apprenti; de

., peur qu'eſtanc enflé d'orgueil il ne

» combe en la condamnation du ca

loniniatuer.
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5 )

"

9 )

s debien , fage,jufte , faint,conti

lomniateur.

• 7. Il faut aufli qu'il ait bon teſmoi

gnage,de ceux qui sót de dehors : afin

qu'il ne tombe en reproche & au pie

ge
du diable.

Le meſme Apôtre nous donne de

o pareilles leços dans ſon Epiſtre à Tire,

» , au premier chapitre , en ces mots.

verf. s . La cauſe pour laquelle je

t'ai laiſſé en Crete , c'eſt afin que tu

pourſuives de dreſſer en bon ordre

» les choſes qui reſtent ;& que tu eſta

bliſſes des Anciens de ville en ville,

» ſuivant ce que je t'ai ordonné.

» 6 Alſavoir s'il y a quelqu'vn quiſoit

irreprehenſible, mary d'vne ſeule

» femme, ayant enfans fideles , non

,, accuſez de diſſolution , ou qui ne ſe

» puiſſent ranger.

» 7 Car il faut que l'Eveſque ſoit irre

» prehenſible, comme diſpenſateur de

» la maiſon de Dieu , non adonnné à

» , ſon ſens, non colere,non fujet au vin ,

» non bareur , non convoiteux de gain

» deshonneſte.

» 8. Mais hopitalier , amateur des

s gens

a ) nent,

1

9 Retena
nt



Sermon XIV .
701

23

a 1.

Tere

ogRecenanc ferme la Parole qui eſt

ſelon inſtruction , afin qu'il ſoit ſuf

fiſant , tant pour admoneſter par vne

ſainte do &trine, que pour cõvaincro

les contrediſans.

Saint Pierre toucheduſsi le meſme ſujet;

dans le cinquiéme chapitre de ſa premiere

Epistre Catholique.

E prie les Anciens qui ſont en

tre vous ,moi qui ſuis Ancien a

» vec eux , & celmoin des fouffrances

» de Chriſt; & qui ſuis auſſi participant

» de la gloire laquelle doit eſtre reve

lée.

i 2, Paiſſez le troupea
u de Chriſt qui

iz vous eſt cominis , en prenant garde

fur icelui , non point par contrainte ,

„ mais volontairement, non point

pour gain deshonneſte , mais d'un

9 prompt courage,

» 3. Et non point comme ayant domi

in nation ſurles heritages du Seigneur,

; mais tellement, que vousſoyez pour

troupeau.

4 Et quand le ſouverain Paſteur ap

ým paroiſtra, vous recevrez la couronne

sy incorruptible de gloire.

3 )

» . patro
n
du

Vous
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Vous

1

/

Ous voyez , mon Frere ,
quelle

eft l'excellence , mais quels

font auſſi les devoirs de la charge à

laquelle Dieu vous appelle aujour

d'huy. Ce grád Dieu quia le gouverne

ment du mode en la main à eſtably ſur

les peuples des Roys & des puiſſances

fuperieures qui dominēt ſureux, & qui

doivent rapporter leurs veilles , & leurs

travaux au bien de ceux qui leur fonc

ſollmis. Mais Dieus'eſt choiſi entre les

hommes, vn peuple qui luy eſt particu

lieremét conſacré,vne generació qu'il a

eſleuë, & vne nation ſainţe qui eſt com

me la propre famille de Dieu. C'eſt

cette famille precieuſe , & chiere à l'E

ternel , dont il met vne partie mainte

nant ſous voſtre conduite , afin que

vous luy donniez tous vos ſoins , &

quevous en ſoyez l'æconome; Il ne voº

met pas entre les mains la diſpenſation

de quelquesthreſors de la terre , mais

Ja diſpenſation des graces du Ciel ; il

vous fait l'honneur de vous appeller à

l'éducation & à l'inſtruction de fes en

fans, afin que vous les formiez à la pic

té , & qu'enfauvant les autres,vouspuiſ

hez vous fauvervous meſme. Conliderez,

je
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je vous prie , quelle eſt l'importance

de cét employ , qui s'occupe vuique

menc à ſauver les hommes ,car comme

il n'y a point d'autre Nom pour
eſtre

fauvez que celuy de Jeſus,comme il n'y

a poinc d'autre moyen pour
embraffer

le ſalut que leſus noſtre Seigneur nous

a aquis , que la foy, auſſi n'y a t'il point

d'autre inſtrument ordinaire pour pro

duire la foy , que la predication de la

parole , & quel'exercice du Miniſtere

qui vous eſt commis : Si l'Egliſe eſt

comparée au firmament il faut que les

Paſtcurs y brillent comme des eftoiles,

fi l'Egliſe eſt l'image du Paradis , les

Paſteurs y ſont appellez des Anges; En

fin files Eſgliſes particulieres ſont com

me des chandeliers d'or , les Paſteurs

ſont les flambeaux qui portent la lu- Apoc. 1;

miere aux yeux des hommes, mais vne

lumiere qu'ils empruntét de IeſusChriſt

qui eſt le Soleil de Iuſtice , & le Pere

de la lumiere. Comme l'ouvre du Mi

niſtere eſt merveilleuſement excel

lente , elle eſt auſſi merveilleuſement

dificile, il faut diſpenſer les ſecrets de

Dieu : Avec quel reſpect , auec quel

le pureté faut il toucher des choles ſi

ſaintes;

V. 20
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704 La Dignité du S. Miniltere.

laintes; il fautapliquer des remedes #

toutes les maladies de l'ame, la conſo

ler quand elle eſt dans l'affliction , la

reveiller quand elle eſt trop pareſſeuſe,

l'inftruire quand elle eſt ignorante, la

fortifier quand elle chancelle , la rele

yer quand clle eſt tombée , la ramener

quand elle s'égare , la guerir de ſesdef

fiances, luy faire connoiſtre ſes erreurs,

luy faire abandonner ſes vices , donner

de nouvelles lumieres à ſa foy , de nou

veaux appuis à ſon eſperancé, vnenou

velle ardeur à ſa charité : Et quels ſoins

continuels , quelle ſageſſe celeſte ne

faut -il pas employer pour executer tou

tes ces choſes ? Il eſt mal-aiſé de
gou

verner vne ſeule famille , & combien

plus eſt -il difficile de gouverner tous

vn peuple qui eſt compoſé de tant de

familles ? mais vn peuple encore ſur

lequel vousn'avez point d'autorité que

la perſuaſion & quela parole ; & il faur

fuy perfuader des veritez qui ſont au

deſſus de la raiſon , & luy faire fuivre

des loix qui combatten
t

fès inclina

tions naturelles. De poſtre coſté nous

fommes hommes , nous avons des in

firmitez , le morde a des appas & des

menaces
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menaces à quoy nous pouvons eſtré

ſenſibles. Satan nous dreſſe des pieges;

& ne máque pas de nousaflieger de ſes

artifices, nous avons au dedans de nous

les meſmes convoitiſes & les mefmes

paſſions à combatre,que le vulgaire des

hommes : Cerres ſi vous imirez ce

Roi de l'Evangile qui s'aſſied & qui

conſulte s'il poura avec dix mille liom

mes aller rencontrer celuy qui vienė

avec vingt mille contre luy ; ou ſi vous

faites comme celui qui voulane baſtit

vne tour , premierement s'affied , &

calcule les deſpens s'il poutra

la
para

chever ; je ne doute pas que vous ne

diſiez à cette lieure avec leremie , Ha!

ha ! Seigneur Eiernel, envoye tes ordresi

par les mains de celuy quetu dois envøjer:

quant àmoi je ne ſuis qu'vn enfant, & o.

qui eſt fuffiſant pour ces choſes ? Mais

ne perdez pas courage ,
la grace de

Dieu vous ſuffit, fa veriu ſe parfera dans

voſtre infitmité, vouseſtes affuré que

voſtre vocarion vient de luy ; c'eſt Dieu

qui vous appelle, ce n'eſt pas le mondes

c'eſt Dieu qui mic au coeur de voſtre

picux & illuſtre pere ,
de vous conſa

crerdés voſtre naiſſance au ſervice du

уу Seigneur
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Seigneur Ieſus ; c'eſt Dieu qui vous a

toûjours fait regarder avec mépris les

avantages dumonde , & qui a toûjours

entretenu dans yoltre ame le deſſein

d'embraſſer le Miniſtere de ſon Evan

gile; C'eſt Dieu, qui vous inſpirant cet

repenſée ſalutaire volis a revêru auihi

desqualitcz neceſſaires, pour vous ac

quiter de cette charge autant que la

foibleſſe humaine en eſt capable. C'eſt

Dieu qui a bený vos eſtudes ; qui a

fanctifié yos travaux ; C'eſt Dieu qui

preſidant au milieu de ceux qui ont

procedé à voſtre examen , leur a faiç

prononcer d'vnecommune voix , que

vous eſtiez digne autant que les hom

ines le peuvent eſtre, d'eſtre promu au

S. Miniſtere : C'eſt Dieu enfin qui a

donné à ce peuple le deGir de vous voir

eſtabli au milieu d'eux. Ce ſont là lcs

marques infaillibles de la vocation di

vine ; Et c'eſt cette perſuaſion iné

branlable que vous devez avoir, d'eſtre

appellé de la part de Dieu , qui vous

doit animer & fortifier dans toutes les

difficultez qui ſe peuvent preſenter en

l'exercice de cette charge. Clieu qui

vous en voye , vous ſouftiendra , il ar

mera
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mera voſtre cour d'vne vigueur nou

velle , il accompagnera vos efforts , de

de ſon Eſprit, il vousdonnera

cette conſolation de voir reüllir vos

travaux à la gloire de ſon grand nom,

il adoucira
par

des confolations inefa

bles, les amertumes que les ennemis au

dehors , ou les prophanes & les faux

freres au dedans, vous pourroient faire

goufter , il fortifiera voſtre foibleſſe,

& couronnera yn jour voſtre fidelité.

Pour obtenir de la inain l'abondance

de ſes graces , loyez aſſidu en prieres,

áttachez vous à la lecture, & à lamedi

tacion de fa parole, vivez faintement,

teluiſez comme vn Aambeau au mon

de,au milieu de la generation corcuë&

perverſe , aymez voſtre troupeau avec

des cendreſſes paternelles, conduiſez

le coûjours aux vives ſources des Saintes

Eſcritures, preſchez -luy, non pas les

tradicions des hommes , mais les veri

tez celeſtes qui nous ont eſté revelées

de Dieu. N'eſt - ce pas 8 voſtre de

fir , & voſtre deſſein de vous conſa

crer de la forte au ſervice du Sei

gncur keſus , & de vous acquiter

yy 2 religieuſe
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708 La Dignité du S. Miniſtere.

religieuſemens de tous les devoirs de

cette fainte charge, joignant la fainteté

dela vie , à la pureté de la doctrine , &

rapportant tous vos labeurs vnique

ment à la gloire de Dieu , à l'avance

ment du regne de Chriſt , & au falut

des ames dont Dieu vous commet le

foin ?

Lejeune Paſteur ayant répondu qu'owy.

Mon Frere , Dieu vous beniſſe de

ſes plus precieuſes benedictions afin

que vous puiſſiez vous acquiter fidel

lement de voſtre promeſſe. Dieu rem

pliſſe voſtre ame des lumitres & des

graces des ſon S. Eſprit, Dieu vous for

tifie en fon ceuvre & la falſe profperee

entre vos mains.

Quant à vous , Mes Freres , qui a

vezdeſiré & recherché fon Miniſtere ,

& qui témoignez maintenant de la

joye de le voir érably au milieu de vo'.

Continuez à luy dóner conſtammer de

veritables témoignages de voſtre affe

ation , recevez- le comme eftant en

voyé dela part de Dieu , & ſouvenez

vous que la plus precieuſc faveur que

Dieu nous communique en ſes grandes

compaſſions , c'eſt ſans doute celle

d'entre

i
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d'entretenir au milieu denous le mini

ſtere de la parole , & qu'au contraire

la plus terrible de ſes menaces , c'eſt

celle de tranſporter ſon chandelier &

d'envoyer non pas la famille du pain,

mais la famine de la parole . Benifſez

Dieu de ce qu'il vous fait la grace
de

pouvoir eſtre inſtruits , édifiez & con

folez ſi abondammen
t, témoignez luy

en vne vive reconnoiſſance dans le re

ſpect & dans l'affection que vous ferez

paroiſtre pour ſon Miniſtere, vous de

vez honorer en luy le caractere de ſon

Maiſtre, vous devez recevoir avec vne

pleine certitude de foy , les promeſſes

de ſalut & de vie qu'il vous propoſera

de la
part de Dieu, vous devez écouter

fes exhortations vtileinent , & les faire

ſervir à l'amendement de voſtre vie,

vous devez l'eſtimer comme Miniſtre de

Christ , & comme diſpenſateur des ſecrets

de Dieu.Vous devez enfin luy obeircom

me à vn de vos conducteurs, elye vous
y

Joumetire , car il veillera poitr vos ames,

comme devant en rendre conte; Ainſi vous

luy ferez recueillir le fruict de ſes veil

les,ainſi vous couronnerez ſes travaux,

ainſi ce qu'ilfera,il le fera joyeuſement, da
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non point á regret, car cela ne vores vieta

droit point à profit. Nous eſperons cela

de voſtre zele , & de voſtre pieté ; &

ne doutons point qu'à meſure que vous

feceyrez de l'vtilité de fon Miniſtere,

vous ne l'aimiez auſſi davantage. 11

ne nous reſte donc maintenant qu'à

implorer humblement la benediction

deDieu ſur ſon ferviteur, vous éleve

rez avec nous vos ámes au ciel , vous

ferez comme vne fainte violence à

nôtre Pere celeſte , afin que comme

nôtre frere luy conſacre maintenant

tout ce qu'il a d'étude , de vigueur &

de force pour l'employer à l'ayance

ment du regne de Chriſt, Dieu veuille

accepter ſon offrande, & y épandre

d'enhaut le feu de ſon Eſprit qui la

fan &tifie.

1

PRIERE.

SEigneur,noftre grand Dieu, noftre

Pere Tout-puiſſant & tout miſericor

dieux c'eſt à toy ſeul qu'il appartient d'en

voyer desouvriers en ta moiſſon & depouf

ſer des Ministres au ſeruicede ton Egliſe.

c'eſt le regne de ton chriſt qu'ils doivent

4vancer
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dvancer, c'eſt ta verité qu'il doivent prel

cherdux hommes, c'eſt ton ciel qu'ils leur

doivent promettre; c'eft tagrace qu'ils leur

doiventdés maintenant appliquer pour
le

repos de leur conſcience, e pourl'aliment

de leur foy , c’eft pour ta querelle qu'ils doi.

vent combattre , c'eſtpouramener des ames

à la croix de ton Fils, qu'ils doivent agir.

O Dieu , c’eſt toy qui as ſealle droit d'em

ployer à de fi grandes choſes, ceux que ta

providence choiſit, & queton Eſprit eſclai

re de ſes lumieres, da ſolicite interieu

rementpardesmouvemen
sſecretspour leur

faire embraſſer une charge ſidificile. Com

ment parlerons-nousdepår toy,ſi tu ne nous

ouvres la bouche ?! avec quelle temerité

entreprendr
ions

-nous de nous meſmes , un

oxurageauquel nileshommes, ni les Anges

nepeuvět reiißir fanstoy? Nousſçavos bič,

ô noftre Dicit, que tu ne fais pas ouir ta

voix dans les airs. Nous jauons bien

que tu n'estvojes pas tes Seraphins d'une

maniere ſenſible pour purifier les levress

pour autoriſer la vocation de tèsferuiteurs:

Nousſçauons que nous vivons aujourd'huy

ſous une economie ſpirituelle ,ou ſans ces

apparitions ſurprenante
s
, ton Eſprit ne

laiſſe pas d'agir puiſſammen
t
, da de regrer

yy 4
dans
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dans les caurs'avec une forceinvincible ; &

nous ſçavons que ſelon ta promeſſe , quand

nousſommes deux ou trois aſſemblez en ton

nom , deen ta crainte , ton Eſprit preſide

au milieu de nous. C'eſt donc ton Eſprit,

Seigneur,da non pasl'eſprit du'monde; qui

estun eſprit ambitieux, à qui craint l'op

probre de ton Christ ; C'eſt ton Eſprit quia

fait embraſſer à ton ſerviteur la charge du

Miniſteredeta parole , avec quelque mé

pris que desyeux mondains lacanſiderent.

C'eſt ton Eſprit qui a beny ſes travaux ,

Sanctifiéſes eštudes : C'eſt tor Eſprit qui a

conduit ceux qui l'ont examiné , pour le de

clarer en ton authorité capable de ce

grand employ. Pour achever ton æuvre , â

Dieu, qui es une fource inepuiſable de gra

ces , eö de benedictions, fay que ce meſme

Eſprit rempliſſe à cette heurede nouvelles

lumieres , ou d'une nouvelle ardeur , ton

ſervitear qui eſpere en toy , & qui ne ſe pro

anet le fuccez de les travaux , ni deforſça

voir , ni deſes ſoins, mais de ta protection,

e de ton ayde, Ouvre ton ciel, ex verſe

ſur luy quei abondance tes plus precieuſes

haveirs ; Fai qu'il deuienne un homme

101tveau, , qui neſepropoſe devant les yeux

que ta gloire , qui brujle de ton amour, qui

ne
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netravaille. que pour le ſalut des ames, qui

melnage religieuſement tous les momensde

ſavie, en telleſorte quefasātheureuſement

valoir le talent que tu luy as confié par la

'cenſure des vicieux , parla confolation des

affligez , par l'inſtruction des ignorans, par

l'exemple d'une bonne vie , par la predica

tion d'une doctrine pure de conforme à ta

parole , par vre converſation hanneste en

Chreſtienne , par des foins officienx & cha

ritables , il puiſſeunjour comme un ſervi

deurfidele entrer en tajoye , eu recevoir la

couronne des mainsde ton Fils noſtre sei

gneur. Reveſts - le d'une ſainte prudence,

d'un courage intre; ided'un eſprit patient

de d'une charité non feinte ; arme le des ":

armes de juſtice à droite & à gauche,

parmy honucur & ignominie , parmy

diffame & bonne renommée. Fay que

conſultant jour ea nuict l'oracle de tesſain

tes Ecritures , ilſente ſon eſprit éclairé de

la lumiere dutien , pourpenetrer plus as

ſément dans l'intelligence de tes myſteres;

Donne lay ta clef deſcience , e la langue

des biens appris ,afin qu'il explique ta pa

role à tonpeuple avecédification; Accom

pagne ſapredication d'une efficace celeste, à

la confuſion de l'erreur, à la deſtructiondes

for
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fortereffes du peché, au bien de tesefleus, a

la grandegloire de tonNom . Fay qu'il ap

porte tant
deſageſſeà la conduite du trom

peau que tu luy commets,qu'ayant vn front

de diamant contre le vice, og les vicieux,

il tempere cependant ſes cenfures avec vze

charitéſi évidente , qu'il raméne les pe

cheurs can falſe ceffer les ſcandales. Lie

Satan , dißipe les conſeils de tous ſesfupots;

og malgrétoute leur rage , fai qùe tozſer

viteur gaignedes ames à ton Fils, flechiſ

ſe les cæurs lesplus rebelles ; &puiſſefaire

tous les joursquelque conquefte, on ſur les

vicieux , ou ſur les errars. Si dans le cours

defon Miniſtere, taſageſſe l'engage à quel

que épreuve ,fay qu'elle lay tourne à gloire,

& qu'avec une conſtance inebranlable il

combatte le bon combat, d animeſon trou

peaupar les preuvesde sõ courage. Seigneur

Jeſus, ton ſerviteurſe conſacreà toy, il eſti

me toutes choſes luy eſtre dommage au

prix de la connoiſſance , par laquelle

le monde luy eſt crucifié, & il eſt cruci

fiéau monde. Tu es ſon unique gaino

à viure ☺ à mourir, tu esle threſor de for

cæur, és fon pari age à jamais, c'est à cette

heure qu'il attend de toy ſelon tá promeſſe

l'aſsistance du Conſolateur. O Pere celeſte,

1

1
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4* nom par l'interceſsion puiſſante du

Seignenr Ieſus envoye ton Eſprit ſur ton

feruiteur, ton Eſprit de force, de ſapience,

d'intelligence, de crainte,da de conſeil. Que

tabonnemain ſoit avec luy pour le fouſte

nir , comme à l'exemple de tes Apoſtres,

nous mettonsmaintenant nos mains ſur ſa

teſte; Que tu ratifies dans le ciel ,ce que nous

faiſonspar ton ordre ſurla terre ,que tu feel

les du ſeau de tes graces, la vocation de

ton Miniſtre: que tu luy ſoistoiljours f&

vorable, ose qu'il te foit toûjours fidele,

qu'il te feruefar la terre, e que tu lefaſes

un jour regner dans ton ciel. Ecoute -nous;

Seigneur, exauce -nous des cieux qui eſt le

domicile de ta gloire, á nousfai miſericor

de pour l'amour de ton Fils jeſus Chriſt

noire Seigneur , auquel comme à toy dean

Saint Eſprit un ſeul ineſme Dieu , eft dein

tout honneur, toute gloire és ſieclesdes

ſiecles. AMEN.

Apres ceite Priere lejeune Paſteur

eſtant relevé je luy dis ces mots.

Au Noi , da l'atzthorité de noſtre sei

gneur Ieſus Chriſt, « en vertu de la charge

que j'ay receuë de ceulx qui vousont exa

miné, je vous donne le pouvoir depreſcher

ļ Evangile, d'adminiſtrer les ſaints Sacre

mens,

ETA
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mens, de benir les mariages, de faire valoir

le Diſcipline, d'annoncer les jugemens de

Dieu aux impenitens , & anx rebelles , de

de conſolerpar les aſſeurances de fa grace ,

les pecheurs repentans; Travaillez avec

zele à l’æuvre du Seigneur lefus : Preſſez,

argue7, cenſurez, exhortez avec doctrine,

avecmodestie , en temps a hors temps,

Soyez le patron desfideles en paroles,en cont

verſation, en dilection, on eſprit , enfoy, en

pureté. Allez combattre contre Satan ,contre

lepeché, contre le monde, contre l'erreur,

Dieu ſera avec vous , do au nom de l'Eter-'

nel vos ennemis ſeront diſſipez. Prenez

garde à vous -meſme & à l'endoctrine

ment, ſoyez perſeverant en ces choſes,

& en ce faisár vous vous ſauverez vous

meſme& ceux qui vous écoutent, Ainſi

ſoit-il.

Apres cela Meſsieurs Albouy es lo

Sueur Paſteurs en l'Egliſe de Meaux da de

la Ferté ſousJoiarre,luydonnerent la main

d'aſſociation.

!
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